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Une affiche toujours spectaculaire
REIMS­RACING

|

21.788 spectateurs ont assisté au
match Racing­Reims disputé le12
septembre dernier au Parc des
Princes. C'est sans doute l'unedes
meilleures assistances réunies cet­te saison à l'occasion d'unmatch
de football, première division com­
prise. Il y eut bien un matchMar­
seille­Toulon qui attira plus de
30.000 spectateurs, mais il était
couplé avec une rencontre inter­
nationale de Jeu à XIII et cela faus­se évidemment tä comparaison.—Tour­cela"pour rappeler quemê­me si les deux clubs ont beaucoup
perdu de leur prestige d'antan,
Reims­Racing reste une affiche ex­
trêmement populaire qui fait en­

core courir les foules, surtout cel­
les de lacapitale.
{| faut dire aussi qu'au moment

de Racing­Reims, l'équipeparisien­
ne venait d'aligner trois victoires
consécutives, ce qui n'avait pas
manqué de faire naître biendes
espoirs. Mais Reims battit leRa­
cing (1­0), et pour le onze pari­
sien le charme était rompu, carsa carrière allait se poursuivre
dans les pires conditions, les dé­

rentrer victorieux de Limoges et
de Toulon, accomplissant dans ces
deux cas de remarquables perfor­
mances. Mais à côté de ces coups
d'éclat que d'échecs désespérants… |
Ainsi, le Racing s'enfonca dans |

les profondeurs du classement oùil tient compagnie aux plus mo­destes.
On doit reconnaître que lamal­

chance ne l'a pas épargné. Alors
qu'il comptait sur l'ex­Sedanais Sa­faites succédant aux défaites, avec, |. ss 0 en se ; svt*laber .et.su+ l'ex­tensois Oudjanide temps en temps, un succ€

prouvant que l'équipe avait des
possibilités mais que celles­ci ne
s'exprimaient que bien rarement.
C'est ainsi qu'on vit les Parisiens

LeRacing
deChevreuse

De la course contre la montre engagée par le Stade de
Reims pour se reconquérir, le Racing figure une des plus im­portantes étapes. Noble comme la vallée de Chevreuse, avecdes manoirs, des coins bleus,et aussi quelques tours crênelées,
chicanes, contrescarpes et autres redoutes.

Attention de ne pas déraper, de ne pas faire une chute,fût­ce devant un monumenthistorique.Il en est qui sont toujours jeunes.
Le Racing de Paris a presque mon âge.Je suis né comme lui au football.
C’est pourquoi je l’aime bien.Jai d’abord aimé ses affiches de grand music­hall. Son

cosmopolitisme, aristocratique ou plébéien m’a séduit.Pensezqu’il m’a montré mon premier Magyar, mon premier grandAutrichien, mon troisième Yougoslave, et cet Irlandais quis'appelait Kennedy. Mais aussi mes deux premiers chauvesjouant au football et presque mon premier Espagnol, qui étaitFrançais et s’appelait Manuel Anatol.Puis j'ai aimé qu’il se popularisât, le Racing. Le bonM.Meshe était mort. À ce presque Panisse succédait le grandViking, l’honorable M. Deshayes, qui paraît devoir être undiplomate exemplaire et subit mille morts pour un club qui
Roger CHABAUD.(Suite page 7).
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pour renforcer son équipe, le Ra­!
cing dut longtemps se passer de
ces deux joueurs, blessés et tar­|
dant à se rétablir. D'autresélé­
ments essentiels comme Grizzetti)et Kula furent aussi indisponibles
durant plusieurs semaines, si bien
qu'avec une formation constam­
ment remaniée, l'entraîneur Troupel
était bien obligé de limiter ses am­bitions.
Où en est le Racing ? I! amain­

tenant une équipe à peu près sta­
bilisée, mais qui n'a pas gagné de­
puis le 21novembre.
L'équipe parisienne a donc bien

besoin de redorer son blason, ce
qu'elle ferait de belle manière en
triomphant des Rémois au stade
Delaune, un terrain où leRacing
était souvent heureux au temps de
sa grandeur.
On aimerait, bien sûr, voir le

R.C. Paris remonter la pente.Mais
on préfèrerait que ce ne soit pas
en compromettant le redressement
du Stade deReims.

Louis
(en huitième page)

Connaissez­vous la moyenne d'âge
de notre équipe?

Nfait beaucoup état ici et là, du rajeunissement d’une0 équipe, de l’extrême jeunesse d’un onze et des espoirspour l’avenir que cela laisse entrevoir.
Alors, innocemment, je me suis amusé à calculer l’âgemoyen de cette équipe du Stade de Reims dont on ne faitjamais allusion à l’âge que pour signaler qu’elle comporteavec Kopa, Bourgeois, Groschulski, D’Arménia, Bout, Gori,des joueurs « expérimentés ».
On sait ce que veulent dire les mots pris à la lettreet ce qu’ils laissent aussi sous entendre.
Aussi serez­vous peut­être étonnés — comme nous­mêmes — de constater que l’équipe rémoise prévue lors­

que nous écrivons ces lignes contre le Racing a unemoyen­ne générale d’âge de vingt­cinq ans et neuf mois.
Si, fouillant le problème, vous compartimentez l’équipe,

vous apprenez que l’attaque a 27 ans et demi demoyenne,les deux demis 25 ans et demi, les quatre défenseurs
24 ans !

Ces chiffres sont pleins d'enseignements pour quiveutles peser. Jonquet, auquel je les communiquais, me faisaitremarquer que dans un an, nous pourrions encore, avec unou deux autres jeunes et le mûürissement des titulaires,faire baisser encore cette moyennegénérale.C’est à peu près le même cheminement d’idées quim'amène à penser qu’il suffirait de peu de choses pourque nous ayons d’ici deux ans une équipe jeune, allanteetvaleureuse. Il suffirait d’en conserver tous ces éléments
qui, améliorés au contact des anciens et prenant peu àpeu
conscience de leurs possibilités, pourraient nous valoir le
renouveau si longuement attendu.

pour HOMMES, DAMES,ENFANTS

ILLES
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[bar A.DURAND
Enlever de rideau dumatch
le Coupe de FranceNantes­For­
sach à Reims, il y aura lematch
le juniors (coupeGambardella)
lulnoye ou Lens contreMerle­
Sach ouVerdun.@La saison dernière, une seule
renceontre (Racing­Reims) attira
>lus de 20.000 spectateurs au
Pare. Les autres, à l'exception
d’une seule, n’atteignirent pas
­es10.000.
Ceci explique les difficultés fi­
zancières du club parisien en fin
le saison.
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Le Président Dehaye a déclaré :
« Je pense qu’avec nos joueurs
de la saison passée, nous aurions
pu remonter si certains d’entre
cux n'avaient pas tourné à 50%
le leur rendement.
Total des joueurs ayant quitté

‘e Racing la saison passée :La­
adec (Bastia), Magny (Nantes),an Sam (Toulon), Watteau
Rennes), Tikouré, Mirédin, Mel­
oni  (Angoulème).Taillandier
Lens), , Varini (Aix),Ujlaki
fix). De quoi faire une assez
sonne équipe !æ@
La saison passée, à pareille
poque, le Racing était 12°avec
:5 points. Très exactement com­
ne cette saison.®
Groschulski « leader » desbu­
eurs du championnat, a été re­
joint par… le racingman Maravic
vec 12buts.
ge er Pr

LAN BONRENDEMENT
Le jeune Gilles avait unegran­

c> admiration pour le « canon­rer » de Marseille Andersson
c ont il voyait toujours degrandst :res dans la presse provençale.I: alla donc un jour le voir
jcuer et on a conservé un éton­
r. ment admiratif.

— Il a fait cent mètres en pre­
r: ère mi­temps et cinquante ens conde.
{1 a touché trois fois laballe

€. ça lui a permis demarqueraux buts !ga

Section d'Allez­Reimsæ
RésultatssportifsæPMU.

LEBRASSARDAPAROLES.
Ce Ginès Liron, dont Jonquet

dit « s’il s’'occupait plus de jouerau ballon, il aurait fait une
grande carrière internationale»,
nous l'avons eu devant nous di­
manche dernier, porteur dunu­
méro neuf et du brassard de ca­
pitaine de Besançon. Nous pen­
sons que c’est pour le faire taire
ou pour justifier ses «discours»
que son entraîneur Meerseman
l’a désigné à cette fonction.
Discutailleur, truqueur (et no­

tamment se plaçant toujours à
côté de l’adversaire qui va tirer
le coup­franc pour le gêner), in­
tervenant sans cesse près de l’ar­
bitre, il énerve aussi ses oppo­
sants par des réflexions inces­santes.
Dès la première balle, il dit à

Lemenan : « Eh ! rigolo, tu
vois que t’es trop petitpour
attraper ce ballon »…
—Ça a continué tout Je

match, et je n’ai jamais répon­
du, nous dit Philippe : onm'’a­
vait prévenu !A Besançon, il avait essayé
d’envoyer D'Arménia d’une bour­
rade dans son but et comme ce­
lui­ci lui demandait « s’il n’était
pas bien », il répondit.
— Alors. t'es jamais allé en

Angleterre, toi, tu ne sais pas
comment on fait avec les gar­
diens ?
UNTROP LONG REPOS
Après la rencontre, l’entrai­

neur Meerseman nous est appa­
ru préoccupé par ce que l’on al­
lait penser du score àBesançon.
—On va nous assommer.

Quand je pense qu’on était 2­1à un quart d'heure de la fin.Il pense que la trève a pesé
lourd dans les jambes de ses
joueurs car après le repos im­
posé par le calendrier, son club
a été exempt, et c’était la ren­
contre de reprise.
MARSEILLE L'AVAITREPERE
On a beaucoup parlé desméri­

tes de Blanchard cette semaine.
Les amateurs, qui l’ont eu pen­
dant quatre matches, ne sont
pas étonnés des éloges qui lui
sont fait : contre le Stade­Fran­
çais, Giraumont, Dunkerque et
Audun, il leur a marqué cinq
buts et fait récolter cinqt points.Il apparaît ainsi au classement
amateur des buteurs du groupe
nord en dix­septième position et
premier rémois !
Avec les pros, avec six buts, il

apparaît en seconde position, à
égalité avec Gori. Mais c’est sur­
tout la manière qui lui vaut l’es­
time unanime de tous ses parte­
naires pros et amateurs. Car ila marqué de toutes les façons,y compris (contreGiraumont)en dribblant sept adversaires
dont le gardien de but !

©souple
©légère
estable

Rappelons enfin que Blanchard
avait « tapé dans l’œil » deMar­cel Leclerc et son entraîneur
Mario Zatelli.
Rappelons aussi que Jean­

Claude Blanchard est âgé de 22
ans. Et révélons qu’il a failli
abandonner Reims récemment
pour compressions budgétaires.
DEUX FOIS, SUR LEMETIER
Louis Gilles a échoué au se­

cond bac pour une mauvaise no­
te dans sa meilleurematièreles mathématiques. Et il avait
abandonné la classe.
Voici qu’il vient de s’inscrire

aux cours par correspondance et
va tenter à nouveau l’examenen
vue de devenir ultérieurementprogrammateur.
Voilà qui est sympathique et

un exemple à signaler, dans cet­
te époque où l’on parle tant pour
les footballeurs de métier acces­
soire et de reconversion. Il est
vrai que pour lui la fin de car­
rière est encore éloignée puis­
qu’il a 25 ans.
L'ESPION SUR LATRIBUNE
Souvent, des discussions nais­

sent au sujet de phases de jeu,
entre joueurs, ou entraîneurs et
joueurs, ou journalistes, ou sup­porters…Il est difficile ensuite de se
faire une opinion car il n’y a
plus depreuve.
Au Stade de Reims, depuis

quelques semaines, un espion
réunit ces preuves et tout le
monde l’ignore. C’est un camé­
raman, placé sur le toit de la tri­
bune. Il s’appelle Leroy et a
reçu pour mission de filmer des
séquences tantôt sur lesmanœu­
vres de l’attaque, tantôt surcel­
les de la défense.
Contre Cherbourg etMontpel­

lier, des bandes ont été prises
et montrées aux joueurs.
L’une d’elles aurait révélé unesurprise le magnifique but

réalisé par Gori avec le talon et
que vous ne pouvez avoiroublié
aurait été entaché d’un hors­jeu !
PATERNITE CONFIRMEE
Mais cette pratique, qui permetà chacun de juger ses fautes età l'entraîneur de montrer. ce

qu’il aurait fallu faire, permet
aussi de faire le point surdes
sujets controversés.
Ainsi, on avait dit que le tir

de Bourgeois allait entrerdans
le but et que Groschulski n’avait
fait que le faire franchir la li­gne.
Or, le film a révélé que la

balle ne serait pas rentrée si
Groschulski, auquel d’ailleurs lebut avait été attribué, n’avait
pas corrigé la trajectoire.
ARRIERE DROIT...CORRESPONDANCIER
Bernard Hiégel, titulaire du

poste d'arrière droit ne fait pasde

esemelle NylonELAST
eflexible
®mordante
©résistante

l'Éclaireur

beaucoup de bruit dans son coin
et il s’y comporte avec une sobre
autorité. Mais cela ne suffit pasà son bonheur. Il s'ennuie les
après­midi et, toujours préoceu­
pé par sa reconversion —d’après— football, il aimerait trouver
un emploi àmi­temps.
Consciencieux, appliqué, il par­le et écrit couramment l’alle­

mand et pourrait servir d’inter­
prète ou assurer unecorrespon­; dance commerciale,
Alors, si vous connaissez une

firme travaillant avec l’Allema­gne, signalez­le. Ce ne devrait
pas être si rare au moment oùle Marché Commun démarre.
DIXANS
ET DIX KILOGS DE PLUS !
Si la bascule installée dansle vestiaire du Parc Pommery

pouvait parler, elle expliquerait
parfois bien des choses, la for­
me ou la méforme des uns et
des autres.
Mais n’insistons pas et révé­lons les seules confidences

qu’elle nous a faites sur un
homme dont le comportement
sur le terrain de match n’a plus
d'importance : Robert Jonquet.
Joueur, Jonquet en forme pe­

sait 71 à 72 kg. En fin de car­
rière, à Strasbourg, il pesait 74
kg. Il accuse maintenant 81kg
500, soit dix kilogs de plus qu’au
temps de sa for ] coabiTate: vrai qu
ans de plus !
DESDEBUTS

à aussi dix
TARDIFS

Et bien oui. Maintenant, c’est
le secret de polichinelle :Marcel
Moreau va abandonner le Stade
deReims.Il va tenter sa reconversion
dans un métier un peu inatten­
du : C.R.S.
En réalité, il y a un précédentà ce cas que l’on pourrait pen­

ser unique et il s’agit même d’un
autre rémois, l’ancien arrière de
nos amateurs, Donatini, qui est
C.R.S. près de Limoges et qui,
depuis quelques semainesopère
dans l’équipe professionnelle deLimoges.
Marcel Moreau eut contre lui

de débuter assez tard chez les
pros, c'était après avoir, en ami­
cal, neutralisé le prestigieuxDi
Stéfano que l’on se renditcomp­
te que Moreau était mieux qu'un
joueur du C.F.A.… Bien sûr, il
évoluait à Reims en si haute
compagnie à l’époque qu’il lui
était difficile de briller.
— Mon tort, c’était d’être ré­

mois ou d’être à Reims, nous
dit­il, un peu désabusé.
En tout cas, maintenant,Mo­

reau, qui ne veut pas se faire
opérer d’une hernie et quiopère
épisodiquement dans l’équipe
veut se reconvertir.
C’est son droit.

85, PLACE D'ERLON, 85
— TÉLÉPHONE 47­56­55—
6OUVERT TOUTE LANUIT”le catch et la

adidas
e confortable LA MARQUE AUX 3 BANDES

— vous présente : “petites histoires en xauge et blanc”
MOREAU FAITDEL'ATHLETISME
Moreau a déjà passé — le 6janvier — un premier concoursd'épreuves physiques au Parc

Pommery. Il y avait là deux dou­
zaines de candidats et… ses ca­marades qui se livraient à leurentrainement habituel et l’en­
courageaient au passage.
Au saut en hauteur. ce ne futpas du tonnerre et le record deBrumel n’est pas en danger1m.35.
—J'ai de petites jambes, rap­

pelleMarcel.
Par contre, il a gagné le 100

mètres : 12 sec. 25.
Et maintenant, il attend les ré­sultats pour savoir s’il sera ad­mis au stage qui aura lieu à

Sens, pendant quatremois.
S'il est reçu, il sera nommé et

…pas nécessairement à Reims.Tout ceci n’arrange pas telle­ment les affaires du Stade si
d'aventure, il avait besoin de sesservices.
L’'ARME SECRETE...
Oui, et cela nous chagrineun

peu. Nous pensons en effet que
Reims n’a pas encore joué sameilleure carte et que celle­ci
pourrait être, au moment où la
lassitude apparaîtra chez cer­
taines équipes de tête, la possi­
bilité de faire rentrer deux ou
Ainsi, Reims dispose, en plus

des dix joueurs « du champ »
qui jouèrent contre Besançon, de
Gilles, Moreau, Gori, et les CFA
Laurier, 'Fhoirin, Hehn…Il ne faudrait donc pas que
Moreau perde trop le contact.
CINQ SUR VINGT­DEUX !
Parmi les équipes qui ont ra­

pidement changé de visage, le
Racing est sans doute undes
plus saisissants exemples.
Voici la formation qui avait

été annoncée à Reims il y a deux
ans : Taillandier, Polrot, Bodin,
Lagadec, Marcel, Bollini, Heutte,
Kula, Van Sam, Watteau etMa­gny.Un éclatement quasi total a
dispersé ces joueurs dans les
deux divisions et seuls d’entre
eux Bollini et Kula pourraientêtre là dans la formation qui
nous sera présentée cet après­
midi !Il est vrai que ce même jour,nous annoncions Barreau,
Wendling, Robin, Moreau, Kael­bel, Vincent, Hiégel,  Akesbi,
Bourgeois, Piantoni, Sauvage.
Nous pourrions donc en pré­

senter trois : Moreau, Hiégel etBourgeois.
| Nos annonceurs sont
des amis de votre club1
Sandwiches |

:
Hot­Dogs ­ (Croque­Monsieuræ
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LucienTROUPEL
Iln’est pas Méridional com­.

me beaucoup le pensent géné­
ralement, mais un pur Pari­,
sien. It a vu le jour, en effet,à Paris, rue Rochechouart, le
11 janvier 1919. I fit ses pre­
miers pas de footballeur
dans des clubs de la banlieue :à la SJ. Puteaux, puis au
C.O. Billancourt. Ensuite, ilfit une carrière honnête au
R.C. Paris, à Brive, àMarseil­
le­Provence, enfin à Besan­çon.
Lucien Troupel sortit 3"

du stage des Entraîneurs de
Reims en 1947, derrière Dan­
zelle et Guérin. Le premier
club qu’il entraîna futTou­
lon où il demeura de 1948 à
1952. T1 signa ensuite à l’AS.
trainement de 19522fut beaucoup regretté dans
le club de la Croisettequand
il passa à Lyon en 1955 où ilfut relayé par Gaby Robert
avant d'aller àMarseille.
Puis Troupel prit enmains

l’équipe de France militaire.
Au début de saison, après

de longs pourpariers, Troupel
devint entraîneur auRacing
Club de Paris, club qu’il
avait connu comme joueur.

{vant la fin du dernierCham­
pionnat, certains avaient pu nour­

leRa­
renforcer pour re­rir quelques illusions

cing allait se
trouver au plus vite sa place en
Division 1. Il avait été question
de la venue à Paris dequelques

capables delustrejoueurs chevronnés
redonner à l'équipe sond'antan.
D'autre part, Troupel semblait

sur le point de prendre la suc­
cession de Paulentraineur.
4 trois semaines du début de

la nouvelle restait­il
Jaron comme

suison, que
de tous ces projets ? Pas grand
« hose.

LESHESITATIONS
DETROUPEL

On avait bien parlé deGustave

e l’Ussueux
pe

Tout savoir sur…
Racing ClubParis

C’est devant le plus vaste public de France que le Racing
défend la cause du football.

Mais ainsi qu’on sait, cette situation privilégiée neprésente
pas que des avantages. Ses stades : Colombes et le Parc desPrinces.

En 1932, la Section de Footha'! prit :e nom de Racing Club
de Paris pour des raisons fis ales à la création du profession­nalisme.

Toutes les autres sections portent le nom de Racing Club deFrance.
SON PASSE ENCHAMPIONNAT

Dès le début du professionnalisme, le Racing monte une
brillante équipe. Il termine fort bien (3) en 1933 et 1935 et
gagne le titre en 1936. Abonné décidément à la troisième place
avant­guerre puisqu'il l’est encore en 1937 et 1939.

Après la guerre, performance encore fort convenable jus­
qu’en 1950, mais dérèglement à partir de l’année suivante : 13°en
51, 14° en 52, 17° en 1953 et… seconde division !

En 1954, 3 en deuxième division et barrage favorable avec.
le Stade Français.

Le leçon a servi : le Racing évite régulièrement la zone dan­
gereuse : 8, 6, 4, #, 3, Z, 2, 10° et. éliminé il y a deuxsaisons
en même temps que nous. Douzième en deuxième division la
saison passée.
EN COUPE DE FRANCE

Le club parisien y a connu des succès retentissants.
Vainqueur en 1936 (il réussit alors le doublécoupe­cham­

pionnat), en 1936, 1940 et 1945, il est finaliste en 1949 (battu par
Lille) et 1950 (battu par Reims). Il y a deux ans, il a connu une

Ïnouvelle humiliation en se faisant « sortir » par Brest.
SES GRANDS INTERPRETES

Les plus grands joueurs venus de tous les horizons ont joué
sous ies«couleurs « ciël ct blanc. Citon Delfour, Hoisserer, Vei­
nante, Galey, Vigna!, Dtrefé, Jordan, Vaast, Anatol, Banide,
Capelle, Hiden, Kennedy, Berkessy, Happel, Amalfi, Sosa.

Une des plus belles équipes, celle qui remporta Coupe et
Championnat en 1936 : Hiden, Dupuis, Diagne, Banide, Jordan,
Delfour, Ozenne, Kennedy, Couard, Veinante,Mathé.
QUATRE PAS DANS SON PRESENT QUATRE PAS DANS SONP
Sebes comme entraîneur et aussi — portaient devant le public de la
d’une bonne douzaine de can­  cupitale.
didats, mais Troupel faisait la [1 faut dire que de nombreux
sourde oreille. malheurs s'abattaient sur le club
Et plusieurs joueurs voulaient parisien.

quitter le club Watteau, Van 4 J
Sais, Grizzetti, Varini, Duppez… ULTIME ESPOIR

{près avoir enrôlé le
Sillou, le Racing, qui
ses blessés, Muravie,
Oudjani, Bollini, Salaber,
sait pouvoir faire feu des quatre
fers pour les matches retour.

LensoisTroupel, aprèsbénévolementFinalement.
avoiraccompagné
l'équipe, acceptait. récupèreBiancheri,; ; Ë pen­Et tout peu à peu se mettait enplace.
On engageait Oudjani (Lens), Si nous n'avons pas plus

Brucato (Rennes), Salaber (Se­ de cinq points de retard, nous
dan) et les amateurs Doll, Lopez, pouvons atteindre les barrages,
Broissard, Luigi, Mérelle. disaient­ils, car nous allons re­

cevoir la plupart des équipes qui
nous précédent.
Mais leRacing

CELA COMMENCE à
ASSEZ BIEN

Si l'on excepte une défaite ri­
L’effectif devenait ainsi im­pressionnant. fait battre

tix et n’a pu faire mieux ques'est
mateh nul à Cherbourg.UNEENFIN, SUBVENTION !dicule à Grenoble, le Racing dé­

butait très honorablement jus­ Le conseil municipal deParis,
qu’au jour où Reims allait le à la demande de M.Marbœuf,
battre à domicile. président de la Commission des
Dès lors, tout se dégradait Sports, à voté un crédit global

Avignon et même Besançon l'em­ exceptionnel de 400.000 F. pour
PA CR EDENEEE ET SE D NI

desSpuntifs
ee

DEBUT
Né en 1942 àMulhouse

Vient de Sedan (prêté).
1 m. 74, 72ke.DEFENSEURS
BRUCATO Jean­Pierre
Né en 1944 à Créteil. Vient

de Rennes. 1 m. 66, 65kg.
SILLOU René
Né en 1944 à Auchel. Inter­national espoir. Vient de

Lens. 1 m. 80, 75kg.
DUFFEZ Roger
Né en 1942 à Lyon. Vientde

Lyon. 1 m. 78, 74 kg.
LOPEZ José
Né en 1945 àMadrid.

1 m. 80, 74kg.
LOUIGGI Antoine
Né en 1944 à Santa Repa­rata. Vient deMontreuil.

1 m. 68, 66 kg.
MERELLE AndréNé en 1944 à Cormenon
(Loir et Cher). Vient deMon­
treuil. 1 m. 66, 63 ke,

LESATTAQUANTS
BOLLINI Bruno
Né en 1933 à Paris. A jouéau  Stade­Français. Interna­

tional. 1 m. 78, 74kg.
KULA Edouard
Né en 1944 à Paris. Formé

au club. 1 m. 74, 72 kg,
OUDJANIAhmed
Né en 1937 à Philippeville.

Vient de Lens. 1 m. 81, 77kg.
SALABER Emilio
Né en 1937 à LaAlméda

(Espagne), Vient de Sedan.
1m. 68, 62 kg.
BROISSARD José
Né en 1947 àRavenel.

1 m. 80, 76ke.
DOLL Fernand
Né en 1941 à Guebwiller.1 m. 76, 73 kg.

MARAVIC Duran
Né en 1939 à Injoux (Ain).

International Yougoslave.
1] m. 87, 83ke.
BIANCHERI HenriNé en 1932 àMarseille.
Vient de Monaco. 1! m. "Il,
T1 ke.
venir en aide au RC. Paris et cu
Stade Français, moitié sous for­
me de subvention,
forme de prêt remboursable en
cinq “ns. moitié sous
« D'une manière générale, di­

sent les attendus de la délibéra­
tions, les associations sportives
professionnelles ne doivent pas

de subventions.Mais
la disparition des équipes de foot­
ball professionnel du Stade Fran­
çais et du Racing­Club de Paris
causérait un incontestable et gra­
bénéficier
ve préjudice au sport parisien, eu
égard au renom acquis par ces
clubs ».
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Un Vêtement de Travail
s achète à

L'OUVRIER BLEU
22, RUE CLOVIS ­REIMS

Le prêt à porter
pour dames

couture
5­7, Rue Condorcet ­ REIMS
Rayon Spécial Bonneterie

VOUS DÉGUSTEREZ
Une Bonne BIÈRE
Un Bon CHAMPAGNE
AUBAR

DES SUPPORTERS
Le Rendez­vous des Stadistes
44, Rue des Élus ­REIMS
Téléphone 47­48­56
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ÀREIMSV
Culotte blanche

Ent. : Robert JONQUET

AGENT
HILLMAN ­SUNBEAM
Réparations toutesmarques
39, RueCamille­Lenoir

Tél :47.06.08
àd

Aeims ­oporti
134, Rue de Vesie ­REIMS
H Téléphone 47.23­25 +
TOUS ARTICLESDE
SPORT ETCAMPING
Fournisseur du Stade deReims
et de toutes les Sociétés deReims

et de laRégion
PRIX SPÉCIAUX

aux Sociétés et leursMembres»

Tous vos amis sont au…
Brigith’Bar
1, Boul. Maréchal ­ Leclerc{
REIMS ­ Tél. 47­22­71 |*
Son bar américain

KELVINATOR
SR ES EE STATE TESRéfrigérateursCongélateurs
Calorifères àMazout
JeanDENIS
9, Rue desElusREIMS

TELEPHONE47­21­72
0
TOP ei dit teed

KRAFFT

SIMCAmms!
A LA SUCCURSALE

26­28, rue Buirette,REIMS
Téléphone : 47.59.06 ­47.72.14See?MERE
LES ‘ÉQUIPES DELAV MI­TEMPS

7.GROSCHULSKI
MERELLE 3 DOLL11 2HIEGEL

ou BROISSARD RE
KULA6 4 BOJKO ddà

BOLLINI 5 GRIZZETTI 10 2
=

@ 9 BLANCHARD > LEMENANzrm
SILLOU 4 MARAVIC 9 =>

BIANCHERI 8 6GILLES
10 BOURGEOIS ouBOUT us|

BRUCATO2 SALABER 7 3 MASCLAUX

RADIORÉFRIGÉRATEURS
MACHINES ALAVER=———=

45, Place d’Erlon ­REIMS
TEL. 4742­37

CHEMISIER
14, Place d'’ErlonREIMS

Reims ­
Arbitre : M. DHUMERELLE ­ Juge:

Coup d'envo

TISSUS
QUALITÉ«+

TAILLEUR

BUR
2, Rue héodors

SPORTIFS, EXIGEZx LA CHEMISE #2

11GAIDOZ
“+RACING

de RETENEZ BIENCETTEPF" PUTIE
% Le prêt àporter
/delafemme

..…...... >=— Lies—
==} soicries =(NE | coton

vgurs Jon anace fit 12 "Rue deTalleyrand REIMS,
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» Pour vous



° AUTO ÉCOLE |==R d ( | | ( ALEXANDRE
de touche : MM. CAUCHY et DUFLOT (f { &
: 15heures | FEMINA

414, Rue Condorcet
Tél : 47­29 40

120, Av. Jean­Jaurès
Tél: 47.44. 72REIMS

Tous lesSportifs
sont clients. de
Chemisier | Chapelier
La plus importante‘;27, Rue de Vesie ­ REIMS ||

spécialité de la région”: ps

Direction Nouvelle :­:

Rendez­vous des Jeunes
et des Sportifs

Son accueillante terrasse vous attend.
41, Place d'Erlon ­ REIMS

— —MOISS­PATTEUSES et PressesCLAAS
— TRACTEURS DAVIDBROWN
— TRACTEURS ZETOR
MARSHALL Lggva: x Publics

4 ROUES MOTRICES
AGRICOLES &UTILITAIRES> BOUZAT &C

65707, Me E­Illa­­ REIMS ­ Télô;h. 47­5137
AUTOMOBILES" FIAT ­J&GUAR­ ROVER !!

Concessionnaire GARAGE ÉMILEZOLA
65 Rue Emile Zola — REIMS = Tél. 47. 78­83 «
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EN pi ÎÏVER * & 2 Leres DELAMI­TEMPS

AMUSER
lJLEADRESSE:Y­BARCING

MASCLAUX3
GILLES 6

GAIDOZ
BOURGEOIS se, a

ve aimotte
Ci.

©7 SALABER5BRUCATO\
+Hé &BIANCHERI

ouBOUT ee;« R me: a MARAVIC FSILLOU
y5 ­ ’S LEMENAN5 BLANCHARD se ;œ = ; :« ai ‘o GRIZZETTI 5BOLLINIÊ

BOJKO4°: = %KULAâge KoPA 8 |.FLED HIEGEL2 1:aie àMERELLE­­Bäux ouBROISSARDURANT ‘ “4;
RENCE …,REIMS | RACING
MS ­ Tél.47­35­26

BIJOUTERIE
à LA VILLE DEGENEVE

H. MASCART, diplômé EH,A
46, PLACE D'ERLON, 46 ­ REIMSPa

(Anciennement : 129 RUE DEVESLE)

LAND ROVER TOUTTERRAIN
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7RACINV
Maillot ciel et blanc

Culotte noire
Bas ciel et blanc

Ent. : Lucien TROUPEL

RESTAURANT
FERRER &Ci

7, Place d’Erlon­REIMS
Téléphone 47­32­73
SALLE DE BILLARDS

tel:47­56­61

Le Spécialiste du beau Vêtement
HOMMES ­ DAMES ­ JUNIORS>
25­27, Rue de 'ÉtapeREIMS
UnFroid Record
KELVINATOR
Jean DENIS

9, Rue desÉlusREIMS
TÉLÉPHONE 47­21­73ds PS



HRESTAURANT
|LambertJEAN­CLAUDE

CHEF DECUISINE
8, RUEMARX­DORMOY

(Ancienne Rue Saint­Jacques)
Reims Tél. 47­37­35
SES SPÉCIALITÉS SES VINS
SALONS pour Repasd'AffairesMerFRIGECORéfrigérateursMIELE
Machines à laver automatiquesDUCRETET­THOMSON

Radio ­Télévision
“La MaisonPilote”

EtsROYER
} 6, rue Condorcet ­REIMS

22000 ae A
CAFÉ du
| L10 deBelfari
Roland GONKLA
37, PLACE D’ERLON, 37ge­  Télephone47­48­17
SALLES DEREUNIONS
RESULTATSSPORTIFSLave
| TÉLÉVISEZ JUSTEChoisissez

— Agent Officiel
TÊLE ­ RADIO ­CERNAYM. AVISSE
120, Rue de Cernay ­REIMSÏ Téléphone 47­67­03an

agrée :

oi senSe SES
GarageDELPORTECONCESSIONNAIREVOLVODAF
52, R.N. LaNeuvillette

Téléphone47­86.37
Ë
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C’est un match du C.F.A.quise déroulera dimanche en leverde rideau de Reims­Racing. Il
opposera nos amateurs à l’équi­
pe d’Aulnoye.Il y a peu de temps,Aulnoye
était assez mal classé mais deux
victoires consécutives l’ont placédevant nous. Car dans lemême
temps, nous avons perdu àSt­
Quentin dimanche notamment
où, selon Claude Prosdocimi, no­tre onze a surclassé son adver­
saire, se créant de multiplesoc­
casions de buts pour finalementperdre par 2 à0.La situation devient délicatepour notre maintien dans cegroupe nord où nous fiv 1onsen 10" position. Par bonlieur, ilnous reste plusieurs rencontresà domicile et notamment Aul­
noye, Sedan, le Stade­Français
et Calais.
Pour ce dimanche, à l'heure

où nous écrivons ces lignes, onsonge à reconduire totalement
l’équipe qui joua à St­Quentin,
c’est­à­dire Laudu (1), BernardLaurier (2), Hurtaux (3),Thoi­
rin (4), Véron (5), Jacques (6),
Hehn (7), Dumat (8),Wrobel(9), Alain Laurier (10)Amégan

|sur &mateh
Matches joués à l’extérieur 11.
Matches joués à Reims 10.
Reims­Racing est le 22.Il restera ensuite 14matches.Le prochain match à Reimsaura lieu le 20 février contreMarseille.

CELLES DURACINGP. C. Dif.
Chez lui 17 17 0
Chez l'adversaire 13 19—6
Générales 30 35—6

CELLES DEREIMS”. C.Dif.
Chez lui 30 10 +20
Chez l’adversaire 13 14 = 1
Générales 43 24 + 19
La sonorisation du Stade est
assurée par lesEtablisse­
ments Robert Sirault, 45,
Place d'Erlon àReims.

Pa bei ennant et «mm = tes 0 1e rm tar

CEUX DEREIMSGroschulski 12 butsGori 6butsBlanchard 6butsGaidoz 4butsBourgeois 4butsBojko 3butsKopa 2butsHiégel 2butsLemenan 1but
Adversaire c. 1.c. 3buts

CEUX DURACINGMaravic 12butsDoll 4butsGrizzetti 3butsBroissart 3butsBiancheri 3butsGuignedoux 2butsOudjani 1butAdversaires 2buts
DANS LE CADRENATIONAL
1, Ferrazzi (Grenoble) 12buts
Groschulski (Reims) 12buts
Maravic (RC Paris) 12buts

4. R. Blanc (Angoul.) 11butsGianella (Béziers) 11buts
6. Atamaniuk (Forbach) @buts
Djibrill (Toulon) 9buts
Liron (Besançon) 9buts
Sékou (Béziers) 9 buts

10. Bonnet (Avignon) 8buts
Couronne (Montpell.) 8 buts
Niesser (Metz) 8buts
“Raspotnik (Boulog.) 8buts

q 65: ‘annonceurs :‘lont|
des Umis nie véfreeuh

TaReimsMontpellierReimsBesançonRacingMarseilleReimsBastiaReimsToulonReimsBéziersReimsAixReimsGrenobleReimsAvignonReimsAjaccioReimsCEUXGrenobleRacingMarignaneRacingRacingRacingMetzRacingAjaccioRacingMarseilleRacingLimogesRacingToulonRacingBéziersBastiaAix
!Cherbourg

46, Route Nationale­WITRY­les­REIMS
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Fabricant Négociant
Ebéniste depuis 1808
­ Moderne ­ Contemporain

Tél: 48­25­28Style
DEREIMSMetzReimsAjaccioReimsReimsReimsAngoulèmeReimsTimogesReimsBoulogneReimsForbachReimsMarignaneReimsCherbourgReirnsMontpellierReimsBesançonRACINGRacingAixRacineCherbourgReimsAvignonRacingMontpellierRacingBesançonRacingAngoulèmeRacingBoulogneRacingForbachRacingRacing _RacingRacingt3C
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Ils jouerontjourClassement2 Division ce
1,Marseille 27 Avignon
2. Reims 26 Racing
3. Béziers 26 à Forbach
4. Boulogne 26 Bastia
| (5. Avignon 25 àMetz
| 6.Metz 25 àAjaccio
| 7. Bastia 25 àBoulogne
| 8. Limoges 24 Marignane
| 9. Grenoble 24 àToulon
|L0. Toulon 23 Grenoble
111. Angoulème 20 Aix
12. Cherbourg 17 àBesançon
113. Ajaccio 16 Metz
114. Racing 15 àReims
15. Besançon 15 Cherbourg
|16. Montpellier 12 EXEMPT
117. Forbach 12 Béziers
118.Aix 14| à Angoulême

àLimoges

1;28
pd25VAS2425pi,HArsÀ42At4&

Ils joueront |
le 20 février |
àReimsMarseille
àAix

àMarignane
Racing
Besançon |ForbachEXEMPTAngoulème

àCherbourg
àGrenobleToulon
àMontpellier
àAvignon
àMetzAjaccio
àBastiaBéziersBoulogne. Marignane 8

HOHHOHCOCNVNVOHCOOIH

NH

14

+

15

19

= Reims 43butsAvignon 40butsBoulogne 39butsMetz 35butsBéziers 34 butsAngoulème 32butsToulon 31 butsMarseille 30 butsRacing 30 butsMontpellier 27 butsGrenoble 27 buts

AREIMS
Reims­Metz ..….......…..…. 8.719
Reims­Ajaccio ...….…..…..…. 5.597
Reims­Angoulème ....…. 6.540
Reims­Limoges ..….…....……. 7.091
Reims­Boulogne ..….…..….…. 6.540
Reims­Forbach .......…. 6.518
Reims­Marignane .....…. 2.689
Reims­Cherbourg .....…. 5.605
Reims­Montpellier ....…. 4.569
Reims­Besançon ......……. 5.242

AL’'EXTERIEUR
Montpellier­Reims ....…. 4.936
Besançon­Reims .....….…. 7.229
;Racing­Reims .....…. 21.788
Marseille­Reims .......…… 9.053
Bastia­Reims ..........…. 4.217
Toulon­Reims ......... 12.819
Béziers­Reims ..…....….……. 7,946
AurRoims + 1 US ed 2.694
Grenoble­Reims ....….….….Avignon­Reims

totalise 30 buts à 10, soit 3 à 1.La moyenne générale du
match donne Reims 2,36, Racing1,09.
Soit, avec le correctif qu’ap­
porte l’amélioration des pari­
siens, 2 à 1 pour Reims.

Red Star 2. Strasb. .L
Rennes sg Nîmes À.
Nantes + Toulouse .&.Bordeaux Angers 552Lille À. Lyon vsE
Rouen À. Lens i3.Nice A … Stade F; À.
St­Etienne À Cannes ÀSedan O Monaco .@.
Valenc. Tu, Sochaux .Q.BCCBANQUE COMMERCIALE DE CHAMPAGNE

143, Place Royale ­ REIMS
Ouverte jusqu'a 18h.30LaEE

Un GROUPE PUISSANT aux premiers range des Banques Françaises, et
Une Banque Champenoise au service del'économie régionale



LACHAINE D'HABILLEMENT LA PLUS PUISSANTE D'EUROPE
Rendez ­ vous avec…
Louis GlLLES LeRacing

(Suite de la dernière page)
Mais l'entraîneur — dans cecluboù l'on en change si souvent—

réintègre Sergent à la première oc­casion.
En fait, Louis ne sera guère titu­

laire qu'à l'arrivée de Nagy, le
gardien volant, qui, derrrière le
nouvel arrière central Gilles,vafaire une seconde carrière fulgu­
rante alors qu'il pensait abandonner
le football après avoir passé une
saison à Paris sur le banc de tou­che.
Gilles, lui, ne manquera qu'un ou

deux matches par saison. I! estde­venu un ami de l'entraîneurBela
Herczeg avec lequel il avait pour­
tant eu des débuts difficiles.
Ah ! cette discipline, ce quec'est pesant parfois.
Mais maintenant, tout va pour lemieux.
— || était pour moi comme un

second père.
Décidément, Gilles n'a pas de

rancune !
En tout cas, on peut dire qu'il

trompe son monde et l'énigmede
son comportement le déroute lui­même.D'apparencefroide et calme——culie« 40 home du Nord », ilst Câ| fain de colères vite
dominées et s'il paraît peu liant,
il en souffre un peu.
— Peut­être est­ce de

dité ?
— Oui, je crois.la timi­

“ALLEZREIMS”
LE JOURNAL DES
SUPPORTERS DUSTADE

Rédacteur :
LUCIEN PERPERE

Gérant :
ROBERT MAGISSON
Imprimerie COULON

17, r. Camille­Lenoir,Reims
Dépôt légal : 3.803AMEUBLEMENT

­ MODERNE et STYLE ­
Décoration ­ Installation

B.P. 109 ­ SOISSONS |!
Devis et installation gratuite

Facilités de Paiement
— 27, Bd Camille Desmoulins—
SOISSONS Tél.1522­77

Sa venue à Reims pose unpro­
blème délicat. Trois clubs — dontNantes ! — sont sur les rangs.
Ne vient­il pas de jouer en équi­

pe de France amateur unexcellent
match contre la Hollande, à Chau­mont.
Tiens, il y a là Jonquet et l'on

demande à Gilles de poser à côtéde lui pour une photo qui passera
dans « France­Football » avec la
légende : «l'ancien et lenouveau».
En définitive, c'est à Reims efec­

tivement, que Gilles arrive, tout
fraîchement marié avecMarcelle,
une jolie Aixoise, en ce début desaison.
Que l'on est loin de la licedela mer, de la plage, deBerre

l'Etang et d'Aix, chantant de ses
fontaines, ville d'eau, d'art et de
soleil !
Alors, le jeune ménage s'ennuie.
Peut­être faut­il voir là la longue

période d'adaptation dont nouspar­
lions et qui nous a caché lesvéri­
tables posibilités de ce jeunedé­
fenseur de talent.
— Je sais, nous confirme­t­il,

je tournais à 50 % de mon régime
de la saisonpassée.
Mais peu à peu, le rythme re­

vient, tandis que des amis l'ac­
cueillent, l'aident à s'intégrer à la
vie rémoise, à l'équipe.
C'est le chemin du renouveau qui

s'ouvre pour lui et peut­être, pour
le Stade, celui de la réussite. tantattendue…

Amateurs ouProfessionnels
MotsbinewesAGRIAJACOBSENFa77
Tondeuse
àgazon=ven
RobertRAVILLON
Concessionnaire Matériel Agricole CASE
VERT­LA­GPAVELLE ­ 51

TÉL.69.87.440 a eeASE NSZ = Te

Le SUPER CHAMPION du Vêtement…
Ristourne de 10%
AU RAYON JEUNESSE : la Boutique de SHEILA et la Boutique de FRANCKALAMO1 à 5 Rue de l'Étape ­REIMS

Dames ­
CHEMISERIE ­ Enfants

BONNETERE |—————
sur présentation du Journal

Tél. : 47­44­44

deChevreuse
(Suite de la première page)

se dérobe sous lui mais qu’il s’en voudrait de quitter au plusfort de la tempête. J'ai aimé le Racing banlieusard,mi­Pari­sien, mi­villageois comme on chante dans Ciboulette…. C’estpas l’Football, c’est sa banlieue. (je veux dire c’est pas lefootball majuscule). Ce pourrait l’être.
Mon opinion n’étonnera personne. Le Racing est unevic­time de Reims qui est une victime de l’Europe.Or, l’Europe est nécessaire. Donc Reims, mais pas seul.Et le Racing, mais pas seul. Il faut faire l’Europe, c’estcer­tain. Il ne faut pas que l’Europe défasse la France. (N’ayezcrainte, il ne s’agit pas ici de politique et la campagne élec­torale est terminée. ).Mais à mon avis, le Racing, plus que Reims, est victimede la loi sur les étrangers. Les étrangers ont largement faitle Racing depuis toujours, de Berkessy à Amalfi, deKennedyà Milutinovie, de Happel à Sosa, sans parler de ces Françaisdu nom de Jordan ou deUjlaki.
Ainsi le Racing, comme d’habitude, double sonprestigede problèmes qui sont un des enchantements du football,passion politique n’en doutons jamais. Et à ce titre captivanteet inépuisable.
Attention à la vallée de Chevreuse qui débouche souvent.au Parc desPrinces.

Roger CHABAUD.
AVEZ­VOUS GAGNE ?Voici les résultats­denotre tombola tirée lorsdu matchReims­Montpel­lier
Le numéro 40.257 gagnele ballon du match ou untableau de valeur.
Le numéro 41.283 gagnedeux places de tribunes.
Le numéro 40.648 gagne

deux places de gradins.Le numéro 41.112 gagne
deux dixièmes de Loterie jNationale,

une des quatre lots
offerts parAllez­Reims
Lisez l’article ci­dessous
N°4658

Ce numéro gagne peut­être
le ballon du match !

« Allez­Reims » a décidé d'agrémenter la vente de sonjournal en tirant au sort parmi ses lecteurs quatre lots trèsintéressants pour des amis du football, ce sont :
1° LE BALLON DU MATCH ou un TABLEAU de valeur.
2° DEUX PLACESTRIBUNES.
3°DEUX PLACESGRADINS.4 DEUX DIXIEMES DE LOTERIE NATIONALE.
Le numéro figure ci­dessous.
Nous conseillons d’écouter attentivement les résultatsdu tirage qui sera effectué pendant le match et lesnumérosgagnants annoncés par haut­parleur dès la fin dumatch.
Les lots seront à retirer chez M. Lafarge, « Bar des Elus »,3, rue des Elus à Reims, avant le match suivant. Les lots non

réclamés seront remis en jeu.

E=7) j'ai ehvisédes

se Ps a e
Notre Tomboia
Ce numéro gagne (peut­être)
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© Un pull élégant
® Une chemise chic
@ Une cravate de bon goût
k. BOITEL
— Chemisier Spécialiste—­
5, RueMarx­Dormoy
REIMS ­ Tél. 47­33­66

MERCEDES­BENZ

­1­ GARAGE ­:­
CONTINENTAL
24, Rue Buirette ­REIMS

Tél. 47sé­67

Nené PETITE
Opticien Spécialiste

Diplômé de l'Ecole
Nationale d'Optique

12, rue du Cadran­St­PierreREIMS
Téléphone 47­43­12

« L'ESCARGOT D'OR»
«ROCHER DECANGALE»
66 et 66 bis, Av. de Laon
Tél. 47­36­97 ­ 47­56­91
9, rue Condorcet ­ 47­52­64
Av. Jean.­Jaurès ­ 47­56­93
104, r. Gambetta ­ 47­36­99
BUREAUX : 50, rue de Courlancy ­ Tel.47­56­21

PATISSERIE ­ CONFISERIE
S' JACQUES

Nouveau propriétaire
C.VIART

Son Salon de thé
Placed’Erlon

REIMS ­ Te, 47­40­40
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MIEUXCREDIT:
BONS d’‘ACHATdeL'U.C.É.

27 Rue DeVESLE
PASSAGE DU COMMERCE ­ REIMS ‘

100; MAGASINS SÉLECTIONNÉS :
SES EE ISEN

MAISON fondée en1920
AUTO ECOLEDONAT
15,Rue Clovis ­ REIMS

3C V.­ R.4L.­R.8­DAUPHINE
SIMCA 1000 ­ 1500 ­404

Service à la Carte et à Prix Fixe
CUISINESOIGNÉEEMPIRE­RESTAURANTs. cOLL

49, Place Drouet­d’Erlon, REIMS
TÉLÉPHONE 47­36­46

RENDEZ ­ VOUSAVEC...LOUIS
nous nous réjouissonsde
vous ménager ici un rendez­

vous avec Louis Gilles. Et nous
croyons que ce plaisir que nous
escomptions mérite uneexplication.
Lorsque nous nous trouvons fa­ce à un nouveau joueur et que

nous bavardons avec lui, à bâtons
romous, pour le voir se découvrir
et se révéler, nous avons toujours
la crainte de nous trouver devantun cas banal, où laconversation
vite s'éteint, faute d'éléments qui
« accrochent » et donnent du re­lief à l’entrevue. Or, avec Louis,dès notre premier contact,nous
avions répéré « un cas » et nous
l'attendions avec impatience.
La vérité nous oblige à dire que

nous avons en définitive retardécemoment parce que Louis nousavait techniquement un peu déçuet que la présentation gagne tou­
jours à être faite dans un climat
d'enthousiasme, au moment où le
public désire tout savoir de celui
qu'il applaudit sur le terrain.
Or, Gilles, s'il se comportaitho­

norablement au milieu de ses ca­
marades, n'apparaissait pas comme
la vedette annoncée et attendue
un grand espoir­au poste d'arrière
ducentre.
Sans doute Gilles a­t­il cru que

nous lui en tenions rigueur. Peut­être même s'est­il imaginé que
nous lui en voulions. En fait, rien
n'est moins vrai : nous attendions
beaucoup de lui et nous savions
qu'un jour ou l'autre, il nousmon­
trerait ce qu'il vaut réellement. Or,
depuis quelques semaines, Gillesa soudain émergé. C'était comme
si soudain on le voyait pour lapre­
mière fois sur ce terrain. || écla­
tait littéralement au poste de demi.
En même temps que cet épanouis­
sement technique, son visage s'ou­
vrait. On le sentait s'ouvrir à lavie
et au sourire tandis qu'autour du
terrain chacun ledécouvrait.
— Dis donc, tu as vu, ce Gilles ?

| L y a plusieurs mois déjà que

E n'est pas là seulement no­
tre opinion. Un journal spé­
cialisé de la capitale (France­

Football) écrivait récemment de
lui dans des termes analogues.
« Puis, un décalage le fitopérer

en demi. Et là, ce fut comme si
tout s'éclairait soudain : le jeuet
le visage, la classe et l'homme.
Une sorte de joie de jouer habi­tait à nouveau le méridional et

révélait peut­être, la réalité de ses
possibilités et de son caractère.
Revenu par le jeu de deux indis­

ponibilités (Masclaux etLemenan)
au poste d'arrière central, il y a
affiché, contre Montpellier, une ai­
sance et comme une autorité nou­

velle. Mais la question que l'on
se pose, c'est si, lorsque l'effectit
sera à nouveau au complet,Louis
ne deviendra pas ce demioffensif
meneur de jeu que Reims cherche
vainement depuis que les Penverneet autres Muller ont disparu de
son ciel jadis constellé d'étoiles ».
M les hypothèses pour revenir

au présent.
Tout nous incitait donc à

voir — enfin —Gilles.
Hélas, « Allez­Reims »

et Ajaccio dispose !
De Corse, Gilles nous est reve­

nu avec les adducteurs fatigués et
une douleur aux reins.
Au moment où nous griffonnons

ces lignes, tandis qu'il est là,de­
vant nous, nous ne savons pas en­
core s'il opèrera contre leRacing.
Qu'importe. Sa visite s'inscrit dans

AIS laissons la technique et
rece­propose

un climat d'estime où cette fati­
gue d'adducteurs n'insère qu'un lé­
ger entr'acte.
Et quoi de mieux pour bavarder

qu'un entr'acte ? Donc Louis estde­
vant nous et la conversation que
nous pensions difficile à démarrer
part très vite. C'est lui qui lamène,
de sa voix basse chantante, entre­
coupée de pauses que nousnous
gardons de meubler parce quenous
devinons vite qu'elles sont pour lui
l'occasion de revivre une image
qu'il vient de décrire.

A première d'entre elles est
magnifique et elle tient un
peu du conte. Imaginez, sur

la lice, cette étendu de sable entre­
coupée de trous d'eau qui borde
la mer non loin de Berre l'Etang,une
centaine de gosses auxquels le
club refuse l'accès de son stade

Image du dernier match entre Reims et le Racing :
à Paris, le 10 septembre, Reims gagnait (1 à 0). Ici,
Bernard Hiégel s'opposeKula. à l’action du racingman

(Cliché « Union »)

GILLES
nités des quantités de « rencon­tres » d'un football de tempéra­
ment, où les règles sont rudimen­
taires mais où l'enthousiasme est
le seul dénominateur commun.
Et pour que l'image soit com­

plète, imaginez, à quelques pas de
là, un brave homme que ces jeux
amusent, qui, un beau jour, plante
des buts, puis leur accroche des fi­
lets, trace des lignes, en un mot,
discipline un peu cette exubérance
en lui donnant un cadre.
Bientôt, un club va naître, quiengagera des équipes minimes,

puis cadets.
Le club joue maintenant en divi­

sion d'honneur et celui qui, malgré
de multiples oppositions, lui donna
naissance, s'est perdu dans l'ano­
nymat de la côte d'azur, quelque
part, vers St­Raphaël.
Un minime a vécu ce joli conte.I! s'appelle Louis Gilles et il en

à conservé un souvenir attendri.
H ! Il n'est pas toujours com­
mode, le jeune Gilles et ila surtout un sentiment trèsvif de la vérité, de la loyauté.

Lorsqu'il apprend que son club—qui s'appelle maintenant le Club
Omnisports de Berre Herr pas
transmis les convocations pour une
sélection cadets, il décidera la
grande aventure dont un tournoi
de sixte lui ouvre la porte. La gran­
de aventure, c'est un bien grand
mot : il va faire un match d'essai
« à la ville », c'est­à­dire à Aix,
à quelques kilomètres de Berre !
Et c'est là, chez les juniors de

Germain Reynier que les Rémois
connaissent bien, qu'il passe le
meilleur, le plus agréable de sa
jeune carrière.
Pour demeurer avec ses copains

les juniors, il refusera de jouer
avec les pros.
Pour eux aussi, hélas, il « sèche­

ra » les cours au lycée et, l'habi­
tude prise, il les « sèchera » enco­
re plus tard alors que, titulaire de
la première partie du bac, il man­
quera la seconde.| abandonnera du même coup
ses espoirs de devenir instituteur.
— Instituteur ? Cela vous plai­

sait ? Pourquoi ?
Gilles répond doucement, avec

un sourire en coin qui nous laisseperplexe
—Peut­être pour les vacances.
En tout cas, on a bien fini par

y jouer dans cette équipe « pro »,
mais il a fallu que tout s'en mêle :
la blessure du demi­titulaire Ser­
gent et l'absence d'effectif.
Alors, Louis est parti à Greno­

ble, invaincu, en tête du cham­
pionnat qu'il allait d'ailleurs gagner.
Et Aix y a gagné ! 2àä0!…
| Dépôt OfficielGILAC
(CAOUTCHOUCPLASTIQUES
AU PARA

74, Place d’Erlon, 74) REIMS Téléph. 47.56.97
Ca

­ditcus
à

auf

email
s


